
LA FERME DES BERTRAND
GILLES PERRET

Unefamille unieparla terre,lesbêtes,lelabeur,générationaprèsgénération.
Gilles Perretrenddenouveauhommageàsesvoisinséleveurs.Bouleversant.

Trois hommes cassantdes

cailloux, leurs corps secs,

leurs souriresqui démentent
le labeur éreintant. Ce n’est pas le
bagne, mais desimages fortes prove-

nant d’un film de télévision de Marcel

Trillat datantde1972 sur,déjà,la ferme

desBertrand. Gilles Perret, le réali-

sateur de Ma mondialisation et de La

Sociale,estné et a grandi à100 mètres
de cestrois frères et de leur exploi-

tation laitière du nord de la Haute-

Savoie. Vingt-cinq ansplus tard, c’est
en voisin qu’il continuait l’histoire
dansson tout premier documentaire,

TroisFrères pourunevie.

En1997, lestrois agriculteurs étaient
en train de transmettreleur ferme à

leur neveu Patrick et à safemme, Hé

lène,confiants dans lesdécisions que

«les jeunes» allaient prendre pour

cetteterre et ces vachesqui représen-

taient bien plus qu’un (maigre) gagne-

pain : le sens de leur vie. L’an dernier,

c’était autour d’Hélène de passer le re-

lais àd’autres membresde la famille.

Alors, Gilles Perreta repris la caméra,

mêlant images et témoignages d’hier,
d’avant-hier et d’aujourd’hui : il les en-

chevêtre, ainsi, avec desraccords qui

abolissent le temps,pour la plus juste
chronique qui soit d’un demi-siècle

d’existence agricole.

Tout bon documentaire requiert
seshéroset c’est peu dire que Joseph,

André et Jean, en 1997, ont un cha-

risme de cinéma avec leurs corps qui

évoquentceux desmarinsoudestau-

lards du Trou, deJacques Becker.Avec,

surtout,leur parole sur l’amour dutra-

vail bien fait et la résilience face à la

dureté dumétieret deséléments.On

est au-delàde la proverbialesagesse

paysanne: chacun de leursgestes- ra-

juster unegrandefauxsur son épaule

noueuse, rouler une cigarette en
attendant la fin de la pluie ou sefaire

unetartinesurunetablequi estloin de

crouler sousles victuailles - renforce

leur discourssur la pénibilité, le poids

du destin, une certaine idéedu bon-

heur. C’est bouleversant.Retrouver
André, le dernier survivant, en 2023,

donnel’un dessommets du film.
Mais c’est sur un robot de traite,

digned’un film de SF, que ledocumen-

tariste a choisi d’ouvrir son film, car il

n’est pasquestionde passéismeici,
mais de transmission,d’adaptabilité
pour les successeursd’Hélène. Évi-
demment, on hérite de l’histoire de

ceux qui se sont tuésà la tâche et on
ne lesoublie pas,dansces décors mon-

tagnards à la beauté imperturbable
somptueusementfilmés. Néanmoins,

la modernitéestlà, et il s’agit, pour la

nouvellegénération,d’en user pour
perdurer, consciente des change-

ments climatiques, animée dumême

amour de la nature que les anciens,
qui n’appelaientpasencore cela de
l’écologie. Avec ce film si personnel,
peut-êtreson plus beau, Gilles Perret

embrasseplus que jamais le singulier

et l’universel pour transmettre la

vérité pérennedumondeagricole.

- Guillemette Odicino
|Documentaire,France(Ih29).

II n'estpasquestion

depasséisme dans

cedocumentaire,
mais de
transmission.
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